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PAUL

MARCELLE

Paul! {Miirrelle reut hc /.r. . i/Wfor vem ('nul; elle en eut

fiiifHilne iHir le» Knlilalit tiUemnmlM)

BUELOW (Ironique)

Oui capitaine. oVst votre (l-.utv fiancée tomU-e elle aussi

prisonnière entre nos mains. Mais n.ms ne toucherons pas un

seul cheveu «le sa tête sans vos ordres. Nous l'avons amenée ici

pour vous donner la chance <le lui prouver votre amour.

PAUL

( t /«„M Marcelle prisonnière! .Mon Dieu, mon Dieu, donnez

m... la force et le courage .le surmonter cette nouvelle épreuve.

MARCELLE

(/'/c//n.»n Paul, l'aul! ah, quelle affreuse vision: je suis

toml.ee sur U- champ de l.atuille en donnant des soins aux bles-

ses: un m'a entrainée jus.,uMci. On veut maintenant me soumet-

tre aux plus terribles supplices. Paul, aauve-moi.

PAUL

Courajre, Marcelle, la Providence veille sur ses enfants.

BUELOW

Allons, capitaine, evitez-nous la In.tesse d'ùtre obligés do

faire du mal à cette jeune fille.

PAUL

Capitaine, vous avez martyrise l'infirmière anglaise Edith

Cavell, sache/. .,u'une Canadienne est aussi capable daller a la

mort. Marcelle et moi nous sommes prêts.

BUELOW

Vous n'aurez pas ce bonheur de mourir ensemble. Ca.iitaine,

il en est temps encore; un mot, et votre fiancée est sauvée.
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